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[r]évolution 
énergétique
PERSPECTIVES MONDIALES POUR UNE ÉNERGIE DURABLE

Relever le défi climatique,  
en sortant du pétrole,  
du charbon et du nucléaire,  
c’est possible.
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Le scénario [R]évolution énergétique a été conçu comme une sorte 
de mode d’emploi de la politique énergétique, montrant qu’il est 
possible d’assurer pour la planète un avenir énergétique durable 
grâce aux renouvelables. Ce projet a été élaboré conjointement 
par des spécialistes de l’Institut de thermodynamique technique 
du Centre aérospatial allemand (DLR) et plus de 30 scientifiques 
et ingénieurs issus d’universités, d’instituts et de l’industrie des 
renouvelables du monde entier.

Ce rapport montre comment nous pouvons changer la donne actuelle, 
en réduisant notre dépendance envers les combustibles fossiles 
ainsi que nos émissions de CO2, tout en garantissant notre sécurité 
énergétique et en sortant du nucléaire. Ce scénario illustre la façon 
dont, suivant les recommandations des scientifiques, les émissions 
mondiales de carbone dues au secteur de l’énergie et des transports 
peuvent atteindre leur plus haut niveau en 2015, pour ensuite 
diminuer de plus de 80 % à l’horizon 2050. C’est le seul moyen 
d’éviter un dérèglement climatique incontrôlé et catastrophique.

Cet abandon progressif des combustibles fossiles offre d’autres 
avantages non négligeables, notamment l’indépendance vis-à-vis des 
prix des combustibles sur les marchés mondiaux, ou encore  
la création de millions d’emplois verts.

Le scénario [R]évolution énergétique se fonde uniquement sur des 
technologies éprouvées. Il s’articule autour de cinq principes-clés :

1	la justice et l’équité ;

2	le respect des limites naturelles ;

3	l’élimination progressive des énergies polluantes et non durables ;

4	la mise en œuvre de solutions reposant sur les renouvelables  
et la décentralisation des systèmes de production d’énergie ;

5	la distinction entre croissance économique  
et utilisation des combustibles fossiles.

Scénario mondial pour 
un avenir fondé sur les 
énergies renouvelables

Pour lutter efficacement contre  
les changements climatiques, nous devons 
sans plus attendre révolutionner  
nos modes de production, de distribution  
et de consommation d’énergie.

« Allons-nous regarder  
nos enfants dans les yeux  
et leur dire
que nous aurions pu faire quelque chose, 
mais que nous avons manqué de courage ?
Que nous avions les moyens d’agir,
mais que nous avons manqué de clairvoyance ? »

image une famille du peuple Nénètse pose avec leur fils cadet devant leur « chume » (tipi). La tradition veut que le fils cadet hérite du chume mais qu’en 
contrepartie, il veille sur ses parents lorsqu’ils vieillissent ou tombent malades. Les Nénètses se déplacent tous les trois à quatre jours afin de ne pas 
faire paître leurs rennes de façon trop intensive et de ne pas surexploiter les réserves halieutiques des lacs. Située en territoire russe, La péninsule 
de Yamal est sérieusement menacée par les changements climatiques car dans la région, les températures augmentent et le permafrost fond.
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D’ici à 2020, selon le scénario [R]évolution énergétique, les 2/3 des emplois directs du secteur de 
l’énergie proviendront des renouvelables, bien qu’ils ne représentent que 38 % de la production 
électrique. Le ratio emploi/production électrique montre bien que l’intensité de main d’œuvre est 
plus forte dans le secteur des renouvelables (il emploie plus de personnes par unité d’électricité 
produite). L’investissement dans les renouvelables permettrait de réduire les coûts liés aux 
combustibles, et Les économies réalisées pourraient être réinvesties en faveur des travailleurs.

Contexte mondial de la [R]évolution énergétique

Contexte européen

Dans le scénario [R]évolution énergétique, les ressources 
sont utilisées de façon plus équitable, tout en assurant un 
approvisionnement en énergie sûr et à un prix accessible, ainsi 
qu’un rythme de développement économique stable pour tous les 
pays. Des régions affichant un taux de croissance élevé, telles que la 
Chine, l’Inde, le Brésil et l’Afrique, ont ainsi été prises en compte.

L’adoption de mesures d’efficacité est l’un des principaux moyens 
de mettre en œuvre ce scénario. En diminuant la consommation 
d’énergie par habitant dans les pays industrialisés et en ralentissant 
l’augmentation de la demande dans les pays en développement, 
la consommation mondiale d’énergie peut faire l’objet d’un « 
partage » plus équilibré. Toutefois, on estime que d’ici à 2020 la 
consommation d’énergie par habitant aux États-Unis, en Europe ou 
en Australie sera toujours deux à trois fois supérieure à celle de la 
Chine ou de l’Inde. Ainsi, les pays de l’OCDE doivent commencer 
à réduire leurs émissions de CO2 plus tôt que certains pays en 
développement, et atteindre leur niveau maximal d’émissions au 
plus tard en 2015.

Si l’Europe applique le scénario [R]évolution énergétique, en 
2050, le mix énergétique européen sera réparti entre environ 
85 % d’énergies renouvelables et 15 % d’énergies fossiles. Plus 
précisément, le charbon ne représentera plus que 0,5 %  
de la demande en énergie, le gaz naturel 5,6 % et le pétrole 
9,5 %. Le lignite aura cessé d’être utilisé, tout comme l’énergie 
nucléaire. Parallèlement, les énergies renouvelables vont 
fortement croître. Ainsi, l’hydroélectricité représentera 4 %  
de la demande globale, l’éolien 10,4 %, et l’énergie solaire ainsi 
que la géothermie couvriront 50 % de la demande. Enfin, la 
biomasse fournira 18 % de l’énergie.

La [R]évolution énergétique, c’est aussi la révolution  
des emplois verts.

•	D’ici à 2015, dans le cadre de notre scénario, jusqu’à 
12,5 millions d’emplois pourraient être créés dans le secteur  
de l’énergie à travers le monde, soit 4,5 millions d’emplois  
de plus par rapport au scénario tendanciel.

•	À l’horizon 2020, plus de 8 millions d’emplois seraient créés 
dans le secteur des renouvelables en adoptant un rythme de 
déploiement quatre fois plus rapide que la tendance actuelle.

•	D’ici à 2030, la [R]évolution énergétique entraînerait la 
création d’environ 12 millions d’emplois, dont 8,5 millions 
dans le secteur des renouvelables. Dans le cadre du scénario 
de référence « Business as usual », élaboré par l’Agence 
internationale de l’énergie (AIE), seuls 2,4 millions d’emplois 
seraient créés dans cette filière, sur un total de 8,7 millions 
dans l’ensemble du secteur de l’énergie. Ainsi, en 2030, la mise 
en œuvre du scénario [R]évolution énergétique permettrait 
de générer environ 3,2 millions d’emplois supplémentaires 
(33 %) dans le secteur énergétique au niveau mondial, par 
rapport au scénario tendanciel.

Des emplois à la clef

image ferme solaire de l’entreprise Luz International, 
Californie, États-Unis. image l’un des plus grands parcs éoliens actuellement en construction en Australie, à Waubra, dans l’État de Victoria.©
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Schéma 1 : Émissions de CO2 par habitant
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Schéma 2 : Emplois à l’échelle mondiale
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Scénario [R]évolution 
énergétique

Les émissions mondiales de carbone doivent retrouver leur niveau 
actuel à l’horizon 2020. À cette fin, les pays industrialisés tels  
que les États-Unis, les États membres de l’Union européenne  
et l’Australie doivent réduire leurs émissions de gaz à effet de serre 
de 30 % par rapport aux niveaux de 1990.

Les pays en développement tels que la Chine et l’Inde doivent 
stabiliser leurs émissions de CO2 d’ici à 2025 et entrer ensuite  
dans un processus de réduction de ces rejets aux alentours de 2030, 
tout en assurant un approvisionnement sûr et à prix accessible  
et, surtout, en maintenant un rythme de développement économique 
stable. Le scénario [R]évolution énergétique présente des feuilles  
de route claires permettant d’aboutir à ces réductions.

	 Énergie marine

	 Énergie solaire  
	 thermique

	 Géothermie

	 Photovoltaïque

	 Énergie éolienne

	 Énergie  
	 hydraulique

	 Biomasse

	 Nucléaire

	 Gaz et pétrole

	 Charbon

Le scénario [R]évolution énergétique montre 
qu’en Europe, d’ici à 2050, il est possible de 
multiplier par cinq la production d’énergie 
renouvelable, de réduire de deux-tiers la 
demande primaire en pétrole, le tout en se 
passant du nucléaire.

L’objectif de la [R]évolution énergétique 
est d’instaurer une équité dans le domaine 
de l’énergie, grâce aux renouvelables 
et à l’efficacité énergétique. Ralentir 
les émissions de CO2 ne doit pas signifier 
ralentir la croissance économique.
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La [R]évolution énergétique préconise des mesures telles que :

• l’amélioration de l’isolation et de la conception  
de nos immeubles de bureaux et d’habitations ;

• la mise en service d’appareils électriques (ménagers  
et professionnels) à très haut rendement énergétique, grâce  
à des standards d’efficacité ambitieux et contraignants ;

• le remplacement des systèmes conventionnels de chauffage 
électrique et de production d’eau chaude par des modes  
de production sollicitant les renouvelables (par exemple,  
des capteurs solaires).

Ces mesures simples, rentables et faciles à mettre en œuvre 
sont autant de solutions pour réduire nos émissions de gaz  
à effet de serre.

À l’heure actuelle, l’ensemble des serveurs informatiques en activité dans le monde dévorent plus 
d’électricité qu’un pays comme la France. Leur consommation risque encore de doubler dans les cinq 
prochaines années. Si on intégrait des technologies plus efficaces à ces serveurs, la moitié de cette 
énergie pourrait être économisée – et ainsi alimenter en électricité un pays comme l’Australie.  
Des standards énergétiques stricts appliqués aux serveurs informatiques permettraient de fermer 
48 centrales à charbon et de réaliser une économie de plus de 140 millions de tonnes de CO2.

La lutte contre le dérèglement climatique passe inévitablement  
par une amélioration de l’efficacité énergétique. L’adoption  
de mesures en faveur de l’efficacité serait également avantageuse 
pour le porte-monnaie des consommateurs. Si on ne fait rien,  
la consommation mondiale d’énergie devrait augmenter de 20 % 
d’ici à 2020, voire de 60 % à l’horizon 2050. En appliquant le 
scénario [R]évolution énergétique, les initiatives d’amélioration du 
rendement énergétique nous permettraient de réduire de 20 % la 
consommation d’énergie dans les pays industrialisés au cours des 
dix prochaines années, tout en donnant aux pays en développement 
la possibilité d’accroître leur consommation de 20 %. 

Par rapport au scénario tendanciel « Business as usual »,  
la [R]évolution énergétique induirait une économie d’environ 
70 exajoules à l’échelle de la planète, soit l’équivalent  
de la demande actuelle de l’Europe en matière d’énergie.

Une énergie « intelligente » 
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Suivant les recommandations des scientifiques, le scénario  
[R]évolution énergétique prévoit que les émissions mondiales de 
CO2 atteindront leur point culminant en 2015, puis diminueront 
par la suite. À partir de 2050, lorsque l’approvisionnement  
en énergie ne dépendra pratiquement plus que des renouvelables, 
les émissions de CO2 seront inférieures de plus de 80 % à leur 
niveau actuel. Parallèlement à cette diminution des émissions,  
la contribution par région sera modifiée. Ainsi, les pays de 
l’OCDE, qui réduisent leurs émissions plus rapidement, verront 
leur contribution aux émissions mondiales passer d’un peu plus  
de 50 % aujourd’hui à 38 % en 2020, grâce à la mise en place 
de normes favorisant les renouvelables et l’efficacité énergétique.

Émissions de CO2 : renverser la vapeur

Schéma 4 : Émissions de CO2 par région en 2050 dans  
le cadre du scénario [R]évolution énergétique
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Schéma 3 : Évolution mondiale des émissions de CO2  
par secteur en fonction des deux scénarios
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Schéma 5 : Évolution mondiale de la consommation d’énergie primaire selon les deux scénarios
(« Efficacité » : économie réalisée par rapport au scénario de référence)
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D’ici à 2020, les pays de l’OCDE peuvent réduire 
leurs émissions de CO2 de 30 % environ. Afin 
d’atteindre cet objectif, il est essentiel  
de renverser la vapeur au plus tard en 2015. 
Le scénario [R]évolution énergétique montre 
comment y parvenir.
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Le scénario en bref :

• Une production, une distribution et une consommation intelligentes de l’énergie

• Une production d’énergie plus près du consommateur

• Une utilisation optimale des combustibles localement disponibles

La [R]évolution énergétique propose une approche  
en trois étapes :

Étape 1 : Plus d’efficacité électrique

•	 exploiter toutes les possibilités techniques pouvant contribuer  
à une utilisation rationnelle de l’électricité, par le biais  
de standards techniques.

Étape 2 : Des changements structurels

•	 changer notre mode de production centralisé reposant sur 
de grandes centrales électriques, pour adopter un système 
décentralisé, fondé sur une utilisation à grande échelle  
des ressources renouvelables et exploitant les sources d’énergie 
localement disponibles telles que le vent, le soleil ou  
la géothermie ;

•	 passer à la cogénération et mettre un point final au  
gaspillage énergétique inconsidéré occasionné par les tours  
de refroidissement.

Étape 3 : Des transports plus efficaces

•	développer des réseaux et systèmes de transport  
qui consomment peu d’énergie ;

•	mettre en service des véhicules efficaces 
(voitures, camions, etc.).

Il faut révolutionner notre façon actuelle de produire  
et de consommer de l’énergie. Les ressources naturelles  
sur lesquelles nous comptons sont limitées. De plus,  
les consommateurs de monde entier paient la facture – souvent  
trop salée – de la flambée des prix des combustibles fossiles.  
Afin que les émissions de carbone atteignent leur plus haut 
niveau en 2015 pour décroître ensuite, nous devons sans  
plus tarder mettre des technologies éprouvées au service  
des renouvelables et de l’efficacité énergétique.

Une production et une utilisation rationnelles

4. Les installations thermiques de cogénération (production 
combinée de chaleur et d’électricité) seront disponibles  
en plusieurs formats. Elles trouveront leur place dans  
la cave des maisons pavillonnaires mais pourront également 
assurer l’approvisionnement en électricité et en chauffage 
de lotissements ou d’un ensemble d’immeubles.

5. L’électricité propre sera également acheminée vers  
les villes depuis l’extérieur. Les parcs d’énergie éolienne 
offshore et les centrales d’énergie solaire installées dans 
des zones inhabitées vont considérablement se développer.

En ville

Schéma 6 : la décentralisation, l’avenir de l’énergie
Dans le monde de demain, la chaleur et l’électricité seront consommées mais aussi produites au cœur de nos centres villes.  

Les toits et les façades des bâtiments publics seront optimisés pour capter l’énergie solaire. Les bâtiments « basse 

consommation» et « à énergie passive » deviendront la règle pour l’ensemble du parc immobilier. Les autorités publiques,  

tenues de respecter des objectifs ambitieux en matière de protection du climat, devront imposer une législation stricte.

1. Panneaux photovoltaïques

2. Mini centrale de cogénération (production combinée  
de chaleur et d’électricité)

3. Capteurs solaires (chauffage)

4. Bâtiments à faible consommation

5. Centrale géothermique de cogénération 
(production combinée de chaleur et d’électricité)

En banlieue
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image à l’origine, c’est la nature qui a inspiré la technologie des panneaux solaires.

1. Les panneaux solaires photovoltaïques seront intégrés  
aux façades des immeubles de bureaux et d’habitations.  
Les systèmes photovoltaïques vont devenir plus compétitifs 
et l’amélioration de leur esthétique permettra aux 
architectes de les utiliser à grande échelle.

2. La rénovation des immeubles permettra de diminuer jusqu’à 
80 % de la consommation énergétique des vieux bâtiments, 
grâce à une meilleure isolation thermique et à l’installation 
de fenêtres isolantes et de systèmes d’aération modernes.

3. Les capteurs solaires thermiques alimenteront en eau 
chaude leurs bâtiments et les édifices alentours.

6
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image centrale géothermique, Nouvelle-Zélande.  

© Joe Gough/dreamstime

En freinant l’utilisation des combustibles fossiles 
et en réduisant les émissions de carbone, le scénario 
[R]évolution énergétique permet de stabiliser 
la facture énergétique du consommateur. Entre 
2015 et 2020, la plupart des sources renouvelables 
deviendront même plus économiques que le charbon.

Dès 2020, le scénario [R]évolution énergétique prévoit qu’on remplace 450 centrales au charbon  
de taille moyenne par des parcs d’éoliennes.

Les pays émergents comme la Chine et l’Inde figurent déjà parmi les pays à la pointe  
de la technologie éolienne, à l’instar des États-Unis, de l’Allemagne, de l’Espagne et du Danemark. 
En 2009, l’industrie éolienne employait plus de 400 000 personnes au niveau mondial.

Le scénario [R]évolution énergétique montre comment,  
d’ici à 2020, les énergies renouvelables pourront couvrir  
jusqu’à 38 % de nos besoins en électricité. Des technologies  
déjà existantes, telles que l’énergie solaire ou l’éolienne,  
seront les principales sources renouvelables utilisées.  
D’autres technologies émergentes, comme le solaire thermique  
à concentration, la géothermie et l’énergie des océans, viendront 
ensuite compléter notre palette énergétique aux alentours  
de 2020.

Faire le choix de 
l’électricité renouvelable

Si nous n’inversons pas la tendance actuelle, les coûts de 
l’approvisionnement électrique vont pratiquement doubler d’ici  
à 2020. La croissance non contrôlée de la demande, l’augmentation 
des prix des combustibles fossiles, mais aussi les coûts liés 
aux émissions de CO2, se traduiront par une hausse des coûts 
d’approvisionnement en électricité : ils passeront de 1 450 milliards 
de dollars par an à l’heure actuelle, à plus de 2 800 milliards  
en 2020 et à 5 300 milliards de dollars à l’horizon 2050.

Maintenir l’énergie  
à un prix abordable

Le scénario [R]évolution énergétique est non seulement en phase 
avec les objectifs de réduction de CO2, mais il permet également  
de stabiliser le coût de l’énergie et d’atténuer la pression économique 
qui pèse sur les consommateurs. Améliorer l’efficacité et choisir  
les renouvelables nous permettraient de réduire de 30 % notre 
facture énergétique à long terme par rapport au scénario tendanciel. 
En visant des objectifs environnementaux ambitieux, nous serons 
aussi gagnants sur le plan financier.

image éolienne expérimentale N90 2500, conçue par l’entreprise allemande Nordex, dans le port de Rostock. Cette éolienne, d’une puissance de 2,5 MW, est 
mise à l’essai dans des conditions off-shore par deux techniciens réalisant des tests dans la turbine.

©
 P

a
u

l
 L

a
n

g
roc




k
/Z

e
n

it
/g

r
e

e
n

p
e

a
c

e

 Charbon

 Lignite

 Gaz

  Pétrole et Gazole

 Nucléaire

 Énergies renouvelables

Schéma 7 : Production mondiale d’électricité aujourd’hui 
et en 2020 d’après le scénario [R]évolution énergétique
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Schéma 8 : Évolution mondiale des coûts de 
l’approvisionnement en électricité et évolution  
des coûts spécifiques de production d’électricité  
selon les deux scénarios

0

$¢
/k

W
h

5

10

15

Mds $/a  0

1,000

2,000

3,000

4,000

5,000

6,000

2007 2015 2020 2030 2040 2050

 [R]évolution énergétique – Mesures « d’efficacité »

 Scénario de référence

 Scénario [R]évolution énergétique



10 11

La nature met librement à notre disposition une grande variété  
de ressources pour produire de l’énergie. Pour les exploiter, il suffit 
de convertir la lumière du soleil, le vent, la biomasse ou l’eau  
en électricité, en chaleur ou en énergie, de la manière la plus 
efficace, durable et rentable possible.

En moyenne, l’énergie des rayons solaires qui atteignent la Terre 
est d’environ un kilowatt par mètre carré. D’après l’Association 
pour la recherche sur l’énergie solaire, la puissance phénoménale 
dégagée par les sources renouvelables représente plus de 2 850 fois 
les besoins en énergie de la planète.

En un seul jour, les rayons solaires qui frappent la Terre génèrent 
assez d’énergie pour satisfaire le niveau de demande actuel pendant 
huit ans. Bien que seul un infime pourcentage de ce potentiel soit 
techniquement accessible, son exploitation permettrait de couvrir 
six fois la demande énergétique mondiale actuelle.

Les renouvelables : la sécurité énergétique assurée

Les énergies renouvelables n’induisent aucun frais de combustible : 
le vent ou le soleil sont gratuits ! Ainsi, d’après la [R]évolution 
énergétique, une économie de 6 500 milliards de dollars pourra 
être réalisée d’ici à 2030, à raison de 282 milliards de dollars par 
an. En comparaison, les dépenses liées aux combustibles fossiles 
induites chaque année par le scénario de référence « business as 
usual » seront supérieures, en moyenne, aux frais d’investissements 
supplémentaires qu’implique la [R]évolution énergétique. 

Dans le cadre du scénario [R]évolution énergétique, les 
investissements réalisés dans le secteur de l’énergie s’élèveront  

Énergies renouvelables : zéro émission, zéro problème

en moyenne à 782 milliards de dollars chaque année, entre 2007  
et 2030. Cette somme correspond au montant des subventions  
qui seront versées aux combustibles fossiles dans le monde entier  
en moins de trois ans.

Les investissements nécessaires au développement des renouvelables 
seront amortis dès 2030, alors que les coûts liés au gaz et au 
charbon continueront de peser lourdement sur les économies 
nationales. Le scénario [R]évolution énergétique a tout prévu pour 
l’environnement, le climat et l’économie.

image déferlante, Mexique.

En comparaison, les coûts liés aux 
combustibles fossiles induits chaque 
année par le scénario de référence 
seront supérieurs, en moyenne, aux frais 
d’investissements supplémentaires 
qu’implique la [R]évolution énergétique.

Le scénario [R]évolution énergétique se fonde 
sur l’utilisation de 1,3 % des ressources 
renouvelables connues et disponibles dans 
les économies développées jusqu’en 2020 
– et cela suffit à couvrir 21 % des besoins 
énergétiques mondiaux jusqu’à cette date !

Schéma 9 : Ressources énergétiques de la planète

Potentiel L’ensemble des sources 
renouvelables pourrait couvrir 
3 078 fois les besoins énergétiques 
actuels de la planète.

Énergie solaire 
2850 fois

Biomasse 
20 fois

Énergie 
géothermique  
5 fois

Énergie 
houlomotrice/
marémotrice 2 fois

Énergie 
hydraulique  
1 fois

Énergie éolienne 
200 fois

source WBGU

source DLR, Wuppertal Institute, Ecofys, Role and potential  
of renewable energy and energy efficiency for global energy 
supply, rapport commissionné par l’Agence allemande de 
l’environnement, projet n° FKZ-3707 41 108, mars 2009 ; Potentiel 
par rapport à la demande énergétique, S. Teske. a : AIE, 2009.

Tableau 1 : Potentiel technique des renouvelables  
pour 2050 par rapport à la demande en énergie primaire 
en 2007 (demande en énergie primaire 2007 : 502,9 EJ/Aa)

Potentiel technique par rapport  
à la demande énergétique mondiale 2007

Énergie solaire à concentration 	 3,4 fois

Énergie solaire photovoltaïque	 16,0 fois

Énergie hydraulique	 0,1 fois

Éolienne à terre	 0,8 fois

Éolienne en mer	 0,1 fois

Énergie des océans	 0,7 fois

Électricité géothermique	 0,1 fois

Potentiel technique par rapport  
à la demande en chauffage en 2007

Utilisations directes de la géothermie	 9,9 fois

Chauffage solaire de l’eau	 0,2 fois

Total – Potentiel technique par rapport  
à la demande en énergie primaire 

total	 32 fois
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Schéma 10 : Parts des investissements – scénario de référence « business as usual » versus [R]évolution énergétique

REF 2007 - 2030

8% Nucléaire

39% Énergies fossiles

Total : 11 200 milliards $

[R]E 2007-2030

17% Énergies fossiles

13% Cogénération

70% Renouvelables

Total : 17 900 milliards $

43% Renouvelables

10% Cogénération
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EN SUIVANT LE SCÉNARIO [R]ÉVOLUTION 
ÉNERGÉTIQUE, LA PART TOTALE DE 
L’ÉLECTRICITÉ D’ORIGINE NUCLÉAIRE PASSERA 
DE 15 % À 6 % D’ICI À 2020. APRÈS 2030, ELLE  
NE REPRÉSENTERA PLUS QUE 1 %.

La réduction de la demande énergétique liée aux transports 
passera par une réforme structurelle de ce secteur  
en trois temps : 

•	 réduction de la demande en transport, ce qui implique  
de réduire le nombre de kilomètres parcourus par habitant  
et de limiter la demande de transport de marchandises ;

•	modification en profondeur des usages liés au transport en 
privilégiant les transports en commun, le vélo et la marche ; 

•	 amélioration de l’efficacité énergétique des différents modes  
de transport, notamment des modes de transport routier  
et aérien.

Le pétrole est la première source d’énergie à travers le monde. 
Il couvre 32 % des besoins énergétiques de la planète et fournit 
presque exclusivement le carburant employé pour des utilisations 
essentielles, telles que les transports. 

Extraction off-shore en eaux profondes, sables bitumineux, 
huiles lourdes : autant d’hydrocarbures que l’Homme ne devrait 
pas exploiter pour éviter un emballement catastrophique du 
climat. Outre des réductions d’émissions, l’abandon progressif 
des combustibles fossiles nous permettrait de bénéficier d’autres 
avantages substantiels, notamment d’une indépendance vis-à-vis  
des prix des combustibles fossiles sur les marchés mondiaux,  
et de la création de millions d’emplois verts. 

Pour réduire la consommation de pétrole, il est essentiel  
de réduire la demande énergétique dans le secteur des transports :  
il représente à lui seul plus de 50 % de la consommation mondiale 
de pétrole, et s’accapare également 27 % de l’énergie mondiale. 

Pétrole : la fin d’un cycle

image [large] panneau rouillé, centrale de Tchernobyl, Ukraine.

EN SUIVANT LES RECOMMANDATIONS  
DU SCÉNARIO [R]ÉVOLUTION ÉNERGÉTIQUE,  
LA DEMANDE TOTALE DE PETROLE à L’ÉCHELLE 
MONDIALE VA RÉDUIRE DE PRÈS DE 30 %  
D’ICI À 2030, ET DE 70 % D’ICI À 2050.

Si l’énergie nucléaire est tout à fait marginale au niveau mondial, 
les problèmes qu’elle présente sont extrêmement importants. 
Le nucléaire ne couvre qu’un seizième de la consommation 
d’énergie primaire mondiale, et cette part doit diminuer au cours 
des prochaines décennies. L’âge moyen des réacteurs nucléaires 
en activité est de 23 ans et on ferme aujourd’hui davantage de 
centrales qu’on n’en construit. En 2008, la production nucléaire 
mondiale avait baissé de 2 % par rapport à 2006. Au premier 
janvier 2010, le nombre de réacteurs en service était de 436,  
soit huit de moins par rapport au pic historique de 2002.

Les nouvelles centrales construites entre 2000 et 2009 ont fourni, 
en moyenne annuelle, une capacité supplémentaire de 2 500 MWe, 
soit six fois moins que l’énergie éolienne (14 500 MWe par an 
entre 2000 et 2009). L’année 2009 a vu l’installation à l’échelle 
mondiale d’une nouvelle capacité éolienne de 37 466 MW, contre 
1 068 MW seulement pour le nucléaire. Cette nouvelle capacité 
éolienne permettra de produire autant d’électricité que 12 réacteurs 
nucléaires. La dernière fois que l’industrie de l’atome est parvenue 
à fournir autant de capacité nouvelle en une seule année, c’était 
en1988.

Se passer du nucléaire

Malgré la rhétorique sur la prétendue « renaissance nucléaire », 
dont on parlait déjà en 1994, l’industrie est aujourd’hui confrontée 
à une augmentation considérable de ses dépenses et à d’importants 
retards de construction, auxquels s’ajoutent des problèmes de sûreté 
et de sécurité liés au fonctionnement des réacteurs, aux déchets 
radioactifs et à la prolifération nucléaire.

Les dangers de l’énergie nucléaire

Bien que la production électrique d’origine nucléaire rejette bien 
moins de CO2 que les énergies fossiles, ses activités présentent 
de multiples risques pour les populations et l’environnement. Les 
principaux dangers du nucléaire sont :

• la prolifération nucléaire ;

• les déchets nucléaires ;

• les risques d’accident ou d’actes de malveillance.
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image Dsunusova Gulsum, 43 ans, est atteinte d’une tumeur cérébrale. Elle vit dans la zone où sont testées les bombes nucléaires, à l’est du Kazakhstan. 

image marée noire du Golfe du Mexique provoquée par l’explosion de la plate-forme pétrolière Deepwater, exploitée par BP, le 20 avril 2010.

Le fret maritime à l’énergie éolienne

Ce procédé permet d’intégrer l’énergie éolienne au transport de cargos, secteur qui à l’heure 
actuelle utilise exclusivement du pétrole. Avec une « voile cerf-volant » (SkySail) située entre  
100 et 300 mètres d’altitude, la consommation de carburant pourra être diminuée de 10 à 50 %  
par an. Si 1 600 bateaux s’équipaient de cette technologie d’ici à 2015, 146 millions de tonnes de CO2  
par an seraient alors économisées, soit 15 % des émissions annuelles d’un pays comme l’Allemagne. 
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Agissons  
dès maintenant !

Les gouvernements du monde entier 
doivent montrer qu’ils prennent  
au sérieux le problème du climat  
et mettre en marche une [R]évolution 
énergétique sans plus attendre.

Les dirigeants de la planète doivent :

1	diminuer progressivement toutes les subventions en faveur des énergies 
fossiles et du nucléaire ;

2	 internaliser les coûts externes (sociaux et environnementaux)  
liés à la production d’énergie à travers la mise en place d’un système  
de plafonnement et d’échange des émissions ;

3	édicter des normes de rendement énergétique strictes pour tous  
les équipements, installations et véhicules consommant de l’énergie ;

4	fixer des objectifs contraignants en matière d’énergie renouvelable  
et de production combinée chaleur/électricité ;

5	réformer le marché de l’électricité, en garantissant un accès prioritaire  
sur le réseau aux générateurs d’électricité renouvelable ;

6	prévoir des retours sur investissements stables et prédéfinis, notamment  
en fixant un prix de rachat garanti pour l’électricité produite à partir  
de sources renouvelables ;

7	augmenter le budget de recherche et développement dans le domaine  
des renouvelables et de l’efficacité énergétique.

 
Vous pouvez faire  
la différence !

Appareil en veille = électricité 
gaspillée ! Dans le monde, 
50 centrales électriques 
polluantes tournent à plein 
régime uniquement pour 
alimenter les appareils que  
nous laissons en veille.
© M. Dietrich/dreamstime

Chef de projet et auteur principal : Sven Teske, Greenpeace International / Recherche et co-auteurs : Institut de 
thermodynamique technique du Centre aérospatial allemand (DLR), Stuttgart, Allemagne : Dr. Wolfram Krewitt (†), 
Dr. Thomas Pregger, Dr. Sonja Simon, Dr. Tobias Naegler ; Ecofys BV, Utrecht, Pays-Bas : Wina Graus, Eliane Blomen. 
/ Version en ligne de la version complète du scénario [R]évolution énergétique : www.energyblueprint.info / Traduction 
française et révision : Delphine de la Encina, Adélaïde Colin, Anaïz Parfait / Graphisme et mise en page : onehemisphere, 
Suède / Couverture : © Paul Langrock/Zenit/Greenpeace / Contact : climat@greenpeace.fr. Juin 2010

Aidez-nous ! Greenpeace est une organisation indépendante des États, des pouvoirs 
politiques et économiques. Son but est de dénoncer les atteintes à l’environnement  
et d’apporter des solutions qui contribuent à la protection de l’environnement  
et à la promotion de la paix. Plus d’informations sur www.greenpeace.fr

Mobilisez-vous ! Pour lire  
le rapport [R]évolution énergétique  
complet (en anglais), rendez-vous sur :  
www.greenpeace.org/energyrevolution


